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Les brèves du potager

L'année dernière, le potager a fièrement fait pous‐
ser de nombreuses variétés de légumes, salades et
autres végétaux aux saveurs multiples. Nous avons
ainsi pu déguster à partir de septembre ses auber‐
gines rondement violettes, ses pommes de terre,
différentes salades, des haricots verts, des arro‐
ches ainsi que des blettes et des herbes aromati‐
ques. Quelques fraises et framboises ont égale‐
ment pointé le bout de leur nez. Mais les tomates
ont clairement donné les meilleurs résultats. Nous
en avons obtenu de différentes formes et de diffé‐
rentes couleurs à ne plus savoir qu'en faire !
Pourtant, cette année a été dure pour les tomates,
souvent attaquées par le mildiou (un champignon
parasite qui s'attaque aux feuilles). Le fait que nous
les ayons plantées très tard a surement dissuadé
les attaques, car ce champignon se développe
surtout à moins de 25°C, avec une forte humidité.
Nous avions également planté des oeillets d'inde
dispérsés dans le potager, qui sont connus pour re‐
pousser ces parasites.
Le bilan est moins glorieux concernant les courges
et les radis, qui n'ont donné que des feuilles, et
surtout les poireaux, que nous avons planté au
mauvais moment de l'année !
Afin de nous rattraper, nous avons acheté et
installé une petite serre sous laquelle des poireaux
se développent cette fois joyeusement. Nous avons
planté début mars des pommes de terre, du pa‐
nais, des radis, des épinards, des petits pois et des
asperges. Des semis ont été préparées avec des
aubergines, du basilic, des courges, des courgettes,
du concombre, des tomates, du piment doux, de la
citrouille et du melon. Vivement la récolte !

Soirée de rentrée de novembre 2013

Lors de la soirée de rentrée de SoNo, nous avons
pu donner à déguster les nombreuses variétés de
tomates de notre potager en les comparant à des
tomates standardisées de l'agriculture convention‐
nelle. Par ailleurs, nous proposions une délicieuse
sauce tomate au miel faite maison à déguster
chaude ou froide sur tartine.
Son succès nous fait donner sa recette :
Coupez les tomates en dés et faites les revenir
dans de l'huile d'olive avec des échalottes ou
ognions, quelques cuillères à soupe de miel, du ba‐
silic, du sel et du poivre. Ajouter de l'eau et laissez
mijoter 2 heures.
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Les spontannées

À travers l'hiver, des plantes sauvages se sont in‐
stallées au potager :

Salade de type mâche, au goût qui rapelle la
noisette !

Cardamine : les fleurs
s'utilisent comme sub‐
stitut de moutarde
dans une vinaigrette!

Peut être une oseille ; as-
sez géante. Cette plante
fait actuellement 1,70 m.

Projets expérimentaux

‐ Nous avons laissé certaines tomates tombées
parterre de l'année dernière pour voir si elles
poussent d'elles mêmes cette année.
‐ En mai nous testerons la combinaison favorable
de maïs, haricots et courges qui favorisent leur
pousse mutuelle. (méthode montrée dans le
documentaire « Les moissons du futur » de M‐M.
Robin.)
‐ En septembre nous prévoyons de tester une
méthode d'agriculture sauvage promu par M.
Fukuoka, dans l'éthique du « non‐agir ».
Plus d'infos là dessus dans le prochain numéro de
l'Écho de la butte !

Une publication du projet potager de SoNo
sono‐potager@lists.crans.org http://www.sono.ens‐cachan.fr/?page_id=17
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Retour sur la pétition BLOOM pour la fin
du chalutage en eaux profondes

L’exploitation du milieu marin, que ce soit en tant
que terrain de pêche ou comme déversoir des dé‐
chets de la consommation humaine, est particuliè‐
rement vulnérable pour 3 raisons majeures. Nous
manquons de connaissances scientifiques sur la
biosphère marine et sa diversité en raison de son
énorme volume et de sa difficulté d’accès. La vie
s’y développe pour une grande part en absence de
rayonnement solaire et en situations précaires,
avec des rythmes de vie le plus souvent ralentis et
donc plus sensibles aux perturbations soudaines. Il
est enfin différent de notre milieu de vie naturel et
largement hors de notre perception, rendant moins
immédiat notre souci de conservation. Pourtant,
ses très larges ressources sont très profitables à de

Le compost sur le campus

Peut‐être ne le savez‐vous pas mais
il existe sur le campus un service de

récolte du compost organisé par les membres du
potager. Vous pouvez laisser vos épluchures, vos
coquilles d'oeufs et vos restes de pain dans la
poubelle rouge située près de la Kfet, à côté de la
benne à verre (voir plan ci‐contre). Ces déchets
sont ensuite placés dans le composteur et
permettent l'année suivante d'enrichir la terre (voir
Echo de la butte n°3 pour plus d'informations sur
le fonctionnement d'un composteur).

Que peut‐on composteur?
‐ épluchures de légumes et fruits sauf agrûmes
‐ coquilles d'oeufs (éffrités)

‐ pain (si mouillé)

Évitez :
‐ les agrûmes
‐ toute matière grasse (huiles et beurre)
‐ papiers, journaux.

Afin de vous faciliter la tache, nous vous proposons
d'acquérir un petit seau à compost qui trouvera
tout à fait sa place dans votre cuisine et que vous
pourrez vider chaque semaine au récolteur. Ceux‐ci
seront vendus par NormaleSoup' pour la modique
somme de 3 euros. Alors n'hésitez pas, laissez
nous transformer vos déchets en légumes!

nombreux secteurs (médecine, cosmétique, alimen‐
tation) et représentent des possibilités d’avenir
dans la production de pétrole (algues marines et
ressources pétrolifères), lutte contre l’accumulation
de CO2 dans l’atmosphère ou comme source d’én‐
ergie renouvelable. En novembre 2013, l’associa‐
tion BLOOM a récolté plus de 250 mille signatures
(800 mille fin janvier 2014) pour une pétition visant
l’interdiction par l’UE du chalutage en eaux profon‐
des. Les problèmes posés par quelques navires in‐
dustriels sont la destruction des fonds marins en
milieu sédimentaires et de hauts fonds par le dra‐
gage des chaluts, la capture pour 20% de la pêche
de poissons d’une centaine d’espèces rejetées
morts à la mer, et la non‐rentabilité de cette prati‐
que de pêche, largement subventionnée. Ces trois
points ont été soumis à la controverse par la
SCAPECHE, l’armateur des magasins carrefour,

À acquérir pour
3 euros, lors des distri‐
butions des paniers
bio au Pavillon des
Jardins tout les mardis
de 18h30 à 19h30.

et les lobbys industriels, défendant le fait que les
zones de pêches étaient très restreintes, notam‐
ment aux zones sédimentaires moins vulnérables,
que seul 5% des poissons d’après un rapport de
l’IFREMER étaient rejetés, et que celles‐ci appar‐
tiennent à des espèces non menacées, et enfin
que la destruction de cette filière entraîneraient
une impossibilité de reconversion de plus de 300
pêcheurs et de leur matériel. Ces dernières affir‐
mations sont largement démenties par les contri‐
butions scientifiques, notamment certains scienti‐
fiques de l’IFREMER. Le vote à l’assemblée
européenne de décembre 2013 n’a finalement pas
interdit le chalutage profond, malgré la protestation
de certains parlementaires qui ont dit s’être
trompés lors du vote dans une proportion
suffisante pour une interdiction.
Néanmoins, cette action a permis à la société de
prendre conscience, le temps d’un court instant,
des effets dévastateurs de certaines pratiques
industrielles sur le milieu marin, et a convaincu
certains distributeurs (Auchan, Casino) et des
acteurs publics (Mairie de Paris) d’abandonner
l’achat de poissons d’eaux profondes.
Il reste que les alternatives de pêche, dont le long
line, posent d’autres problèmes écologiques, et les
navires bien plus destructeurs des environnements
marins, souvent illégaux comme le cas réguliers de
navires chinois sur les côtes atlantiques, échap‐
pent largement à la régulation et font peu de cas
du contrôle de leur prise.
Cette pétition a néanmoins montré le pouvoir d’une
démonstration ingénieuse sous le forme d’une BD
et la force des réseaux sociaux pour promouvoir
des idées importantes mais inaudibles dans
l’espace médiatique français. Il est à nous d’inven‐
ter les outils de communication adéquats pour
toucher la société, avec comme règle de
s’intéresser aux gens et à ce qu’ils sont
susceptibles d’apprécier, comme l’appel à une
dessinatrice à succès l’a montré. La connaissance
de la provenance et de la vulnérabilité des animaux
de milieu marin, victimes d’une exploitation
intensive, est une condition nécessaire pour un
rapport responsable à la consommation et à cet
autre univers de la vie, dont nous sommes
aveugles et ignorants.
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Ivan Illich sur les limites des réponses
aux besoins

« Tout produit industriel dont la consommation par personne
dépasse un niveau donné exerce un monopole radical sur la

satisfaction d’un besoin. Passé un certain seuil l’école
obligatoire ferme l’accès au savoir, le système de soins
médicaux détruit les sources non thérapeutiques de la santé,
le transport paralyse la circulation. » (Energie et équité)
« La convivialité est la liberté individuelle réalisée dans la
relation de production au sein d’une société dotée d’outils ef‐
ficaces. » (Convivialité)

Loin de vouloir résumer la pensée d'Ivan Illich, phi‐
losophe autrichien de la seconde moitié du XXème

siècle, en deux citations orphelines de leur contex‐
te, mon but est simplement d’attirer l’attention sur
son œuvre qui n’a rien perdu de sa pertinence de
nos jours. Sa critique de la société industrielle et de
consommation ‐ transformation graduelle de tout
bien en objet de consommation, jusqu’à modifier
profondément les rapports sociaux eux‐mêmes ‐
est basée sur la prise de conscience de l’existence
de « deux seuils de mutation » d’un outil social
(qui peut être l’école, l’hôpital, le réseau routier,
etc.). Le premier de ses seuils est l’application
« d’un nouveau savoir à la solution d’un problème
clairement défini », autrement dit, la création et la
mise à disposition à grande échelle de l’outil :
l’école obligatoire, les progrès de la médecine, la
voiture moderne, etc. C’est le second seuil qui est
critique : il consiste en la transformation de cet
outil en un « moyen d’exploiter l’ensemble du corps
social, de le mettre au service des valeurs [d’une]
élite spécialisée ». En d’autres termes, l’outil est
créé pour répondre, scientifiquement, à un besoin,
mais passé un certain seuil d’évolution, invariable‐
ment il finit par se retourner contre la fin pour la‐
quelle il a été imaginé et menace le corps social
entier : la scolarisation obligatoire menace
l’éducation, l’hôpital menace la santé et la voiture
menace le transport.
On peut considérer que « Une société sans école »
est en quelque sorte le pendant sociologique de
« Libres enfants de Summerhill », l’œuvre
d’éducation libertaire de Alexander Neill, qui, elle,
se place plutôt d’un point de vue psychologique ;
de même on peut rapprocher des œuvres comme
« La convivialité » ou « Energie et équité » des
thèses actuelles concernant le mouvement de la
décroissance ou de la sobriété heureuse : elles
démontrent que limiter l’énergie dépensée dans
l’utilisation d’un outil, loin d’être le fantasme d’une
poignée d’illuminés nostalgiques du néolithique,
est la seule manière de lui faire atteindre l’effica‐
cité pour laquelle on l’a créé à la base, et que tout
autre utilisation semble tendre inéluctablement
vers la paralysie de son utilisation optimale à
grande échelle ‐ ou en tout cas, ne permet d’en
faire profiter pleinement qu’une poignée de
privilégiés aux dépends du reste de la population.
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